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Au moment de livrer au lecteur le récit de mon voyage, lorsque 
les événements qui l’ont rempli, les travaux qui l’ont accompagné, 
passent ensemble devant mes yeux, que de noms, que de choses, 
que de sensations montent en foule à mon esprit! Parmi les sou­
venirs, ceux-ci agréables, ceux-là pénibles que cet instant évoque, 
il en est un d’une douceur infinie, un devant lequel tous les autres 
s’effacent. C’est le souvenir des hommes en qui j’ai trouvé bien­
veillance, amitié, sympathie, de ceux qui m’ont encouragé, protégé, 
aidé, dans la préparation de mon voyage, dans son accomplissement, 
dans les occupations qui l’ont suivi. Les uns sont Français; les autres 
Marocains; il en est de chrétiens, il en est de musulmans. Qu’ils 
me permettent de les unir en un seul groupe pour les remercier 
tous ensemble et les assurer d’une gratitude trop vive pour que je 
puisse l’exprimer comme je la sens1. 

1 Vicomte Ch. de Foucauld, Reconnaissance au Maroc 1883-1884. Ouvrage 
illustré de 4 photogravures et de 101 dessins d’après les croquis de l'auteur, Paris 
1888, p. V (http: //gallica. bnf. fr/ark: /12148/bpt6k200835s). 

Ces paroles, écrites en octobre 1887 par le vicomte Charles 
de Foucauld, évoquent le souvenir d’une aventure unique qui s’est 
jouée vers la fin du XIXe siècle sur la terre marocaine. Son protago­
niste, doté d’une personnalité aussi complexe que son œuvre, nous 

://gallica.bnf.fr/ark
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a légué un témoignage fascinant de son périple, relaté sous la forme 
d’un récit paru en 1888 sous le titre de Reconnaissance au Maroc. 

Qui était-il, cet homme brillant, militaire et explorateur coura­
geux, artiste, homme de lettres doué d’un sens de l’observation ex­
traordinaire, enfin ermite passionné de Dieu et de l’homme, réali­
sant par sa vie la synthèse de ce qu’il y a de plus beau dans les âmes 
orientale et occidentale? 

Il est né le 15 septembre 1858 à Strasbourg, dans la famille aris­
tocratique de Foucauld de Pontbraind, appartenant à une famille du 
Périgord. Devenu orphelin à six ans, il est élevé, avec sa sœur Marie, 
par son grand-père. Adolescent, il s’éloigne de la foi pour la retrou­
ver quelques années plus tard2. 

2 C’est ainsi qu’il se souviendra de cette période : « Je demeurai douze ans sans 
rien nier et sans rien croire, désespérant de la vérité, et ne croyant même pas en 
Dieu, aucune preuve ne me paraissant assez évidente » ; « A 17 ans j’étais tout 
égoïsme, tout vanité, tout impiété, tout désir du mal, j’étais comme affolé... » ; 
« J’étais dans la nuit. Je ne voyais plus Dieu ni les hommes : il n’y avait plus que 
moi » (citations d’après : www.charlesdefoucauld.org/fr/biographie.php).

3 Citation d’après : www.charlesdefoucauld.org/fr/biographie.php.

Après deux ans d’études à l’École Militaire, il devient officier 
et part, en 1880, pour l’Algérie. Ce premier contact avec l’Afrique 
le marquera pour toujours, lui ouvrant les horizons de l’infini et 
de l’Absolu, tout comme le désert et ses habitants qu’il ne cessera 
jamais d’aimer et d’admirer. 

L’étape suivante de sa carrière militaire, mais aussi de sa connais­
sance de la terre africaine c’est la Tunisie où il séjourne, avec son ré­
giment, jusqu’en 1882. C’est en cette même année qu’il démissionne 
de l’armée, optant pour la vie de voyageur et d’explorateur. 

Il s’installe à Alger, préparant soigneusement son périple. « Ce se­
rait dommage de faire d’aussi beaux voyages, bêtement et en simple 
touriste », écrit-il, « je veux les faire sérieusement, emporter des livres 
et apprendre aussi complètement que possible, l’histoire ancienne 
et moderne, surtout ancienne, de tous les pays que je traverserai »3. 
Son attention se porte vers le Maroc: pays voisin d’Algérie, mais 
difficilement accessible aux étrangers. Le défi est grand et exige une 

http://www.charlesdefoucauld.org/fr/biographie.php
http://www.charlesdefoucauld.org/fr/biographie.php
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solide préparation qui durera 15 mois et sera couronnée de succès. 
Se faisant passer pour un pèlerin juif et accompagné d’un guide - le 
rabbin Mardochée Aby Serour - Charles parcourt presque 3000 km, 
tout en écrivant son journal de voyage qui donnera, à son retour en 
France, une œuvre scientifique de grande importance, la fameuse 
Reconnaissance au Maroc, révélatrice des connaissances géographi­
ques et ethnologiques de son époque. Elle lui vaudra la médaille d’or 
de la Société de géographie de Paris et les palmes académiques à la 
Sorbonne. Sa carrière scientifique semble certaine.

Pourtant, vite lassé de la vie en Europe, il repart pour Alger pour 
y mener bientôt une expédition dans le Sahara. Il revient en France 
en 1886 où, aidé par ses proches et l’abbé Huvelin, à l’âge de 28 ans 
il retrouve la foi et se découvre une vocation qui n’est point celle 
d’un scientifique. En 1890, il entre à la Trappe pour y passer 7 ans : 
d’abord à Notre-Dame des Neiges, puis à Akbès, en Syrie. Il vit en­
suite seul, dans la prière, près des Clarisses de Nazareth où il écrit 
la Règle des Petits Frères. Ordonné prêtre à 43 ans (en 1901), il part 
pour le Sahara, d’abord pour Beni-Abbès et ensuite pour Tamanras- 
set parmi les Touaregs du Hoggar où, fasciné par la culture des Ber­
bères et devenu grand ami des Touaregs, il prépare un dictionnaire 
touareg-français. Son rayonnement spirituel lui vaut une réputation 
méritée d’homme de Dieu, aussi bien parmi les chrétiens que parmi 
les musulmans. Cependant, il meurt brutalement, le soir du 1er dé­
cembre 1916, assassiné par une bande des pillards venus de Tripoli. 
Enterré d’abord à quelques mètres de la porte où il a été tué, son 
corps est ensuite inhumé dans un tombeau à El Goléa (aujourd’hui 
El Méniaa)4.

4 Après un long procès de béatification, Charles de Foucauld a été béatifié en 
2005. L’ensemble de la présentation biographique est basé sur : www.charles- 
defoucauld.org/fr/biographie.php et www.vatican.va/news_services/liturgy/ 
saints/ns_lit_doc_20051113_defbucauld_fr.html.

Au cours de cette vie tourmentée et toujours en quête de l’autre, 
de soi-même ou de Dieu, le voyage au Maroc joue un rôle impor­
tant. L’expédition dure onze mois : du 20 juin 1883 au 23 mai 1884. 
Le point de départ est Tanger, le terminus : Debdou et Oudjeda.

http://www.charles-defoucauld.org/fr/biographie.php
http://www.vatican.va/news_services/liturgy/
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Le jeune vicomte traverse le Maroc du nord au sud et du sud-ouest 
au nord-est, en traçant le plus souvent des itinéraires nouveaux et en 
risquant souvent sa vie. Ce voyage est périlleux, certes, mais forma­
teur et décisif pour les choix essentiels de sa vie. Initiatique aussi sur 
tous les plans, ce voyage l’initie à une recherche scientifique, tout en 
devenant une expérience spirituelle. C’est ici, dans le désert maro­
cain, qu’il renoue le contact rompu avec transcendance.

1. La découverte de ¡’Autre

Le voyage au Maroc donne au jeune ex-officier une occasion uni­
que de connaître non seulement la topographie du pays, mais aussi 
la mentalité de ses habitants. Cette expérience de l’altérité est diffé­
rente de celle faite auparavant, lors du service militaire en Algérie 
et en Tunisie. Là, il séjournait sur place, en étranger et en supérieur. 
Au Maroc, il se déplace constamment, toujours comme étranger, 
mais bien plus proche des habitants, car en adoptant les usages du 
pays.

C’est avec respect qu’il s’exprime au sujet des terres et des gens 
rencontrés en chemin. En décrivant par exemple le paysage du Dje­
bel Béni Hasan, il se laisse envoûter par son charme :

Des sources jaillissent de toutes parts : à chaque pas on traverse 
des ruisseaux : ils coulent en cascades parmi les fougères, les lau­
riers, les figuiers et la vigne, qui poussent d’eux-mêmes sur leurs 
bords. Nulle part je n’ai vu de paysage plus riant, nulle part un tel 
air de prospérité, nulle part une terre aussi généreuse ni des habi­
tants plus laborieux5.

5 Vicomte Ch. de Foucauld, op. cit., p. 6.

De pareilles descriptions abondent dans son texte et même si, 
dans la partie finale du voyage - suite à de mauvaises rencontres 
- leur enthousiasme diminue, le jeune voyageur cherche toujours 
à comprendre les réactions et les coutumes (même hostiles) des 
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habitants, brisant les stéréotypes qui circulent à leur propos en Eu­
rope. Ainsi par exemple l’explication de l’intolérance, qu’il attribue 
à des raisons politiques et non confessionnelles ; dans l’Avant-propos 
à la Reconnaissance au Maroc il explique en effet :

Les cinq sixièmes du Maroc sont donc entièrement fermés aux 
Chrétiens ; ils ne peuvent y entrer que par la ruse et au péril de leur 
vie. Cette intolérance extrême n’est pas causée par le fanatisme reli­
gieux ; elle a sa source dans un autre sentiment commun à tous les 
indigènes : pour eux, un Européen voyageant dans leur pays ne peut 
être qu’un émissaire envoyé pour le reconnaître ; il vient étudier le 
terrain en vue d’une invasion ; c’est un espion. On le tue comme tel, 
non comme infidèle. [...] On craint le conquérant bien plus qu’on 
ne hait le Chrétien6.

6 Ibidem, pp. XV-XVI.
7 Ibidem, p. 136.

Dans un autre passage, où il tente de caractériser les Marocains, 
il insiste sur leur qualité rare et précieuse de pratiquer l’amitié 
véritable :

La plus belle qualité qu’ils montrent est le dévouement à leurs amis. 
Ils le poussent aux dernières limites. Ce noble sentiment fait faire 
chaque jour les plus belles actions. En blad es sîba, pas un homme 
qui n’ait bien des fois risqué sa vie pour des compagnons, pour des 
hôtes de quelques heures7.

Cette déclaration n’est pas une réflexion purement théorique. Le 
jeune explorateur a pu faire souvent l’expérience de cette noblesse 
d’âme marocaine. Lors de son séjour prolongé à Agadir, il se lie 
d’amitié avec le Hadj Bou Rhim. C’est ainsi qu’il se souvient de ce 
personnage :

Des circonstances inattendues devaient m’amener à avoir cet homme 
pendant près de quatre mois comme compagnon de chaque jour. Je 
ne puis dire combien j’eus à me louer de lui, ni quelle reconnaissance 
je lui dois : il fut pour moi l’ami le plus sûr, le plus désintéressé, le 
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plus dévoué ; en deux occasions, il risqua sa vie pour protéger la 
mienne8 9.

8 Ibidem, p. 159.
9 Ibidem, p. 135.

Cette sensibilité au don de l’amitié restera un des traits principaux 
de Charles de Foucauld. L’apprentissage à « l’amitié sans frontières », 
fait au Maroc, le marquera pour longtemps et portera ses fruits plu­
sieurs années plus tard, lorsqu’il vivra en ermite au Sahara.

L’expérience de l’Autre, faite par le jeune voyageur au Maroc, 
n’est néanmoins pas toujours aussi positive et le portrait des Ma­
rocains est loin d’être idéalisé, contrairement à de nombreux textes 
de l’époque, influencés par la mode de l’exotisme. Le pays est grand, 
les temps sont difficiles, les gens ne sont pas tous les mêmes. Cer­
taines remarques faites dans le journal foucauldien se font parfois 
amères, sans pourtant devenir méchantes. C’est un autre trait du ca­
ractère de Charles de Foucauld : une objectivité qui va de pair avec 
de la délicatesse et l’attention à ne blesser personne. Il est significatif 
que - avant d’esquisser une brève caractéristique des habitants du 
Maroc - l’auteur déclare clairement :

Nous nous sommes occupés à plusieurs reprises de la langue, des usages, 
des coutumes des Marocains ; nous n’avons pas dit un mot de leur ca­
ractère : c’est qu’il nous paraît difficile d’être exact sur ce sujet. Quelles 
qualités, quels défauts attribuer à un ensemble de tant d’hommes, dont 
chacun est différent des autres et de soi-même ? S’efforce-t-on de dé­
mêler des traits généraux ? Lorsqu’en on croit reconnaître, une foule 
d’exemples contradictoires surgissent, et, si l’on veut rester vrai, il faut 
se restreindre à des caractères peu nombreux, ou dire des choses si gé­
nérales qu’elles s’appliquent non seulement à un peuple, mais à une 
grande partie du genre humain. Partout même mélange de qualités et 
de défauts, avec les modifications qu’apportent la civilisation ou la bar­
barie, la richesse ou la pauvreté, la liberté ou la servitude’.

« Nous nous sommes occupés à plusieurs reprises de la lan­
gue » : cette déclaration trahit un autre point de contact important 
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avec l’Autre, apprécié par l’auteur : c’est la langue. Ce point d’inté­
rêt est moins une manifestation de la passion philologique - indé­
niable dans l’ensemble de l’œuvre de Charles de Foucauld - que la 
recherche d’un moyen de communication avec les gens rencontrés 
et leur culture. Le fait de connaître la langue ouvre la porte de la 
connaissance d’Autrui. Notre explorateur prend soigneusement note 
des dialectes entendus, de la phonétique des mots inconnus, cherche 
à définir les sociétés à travers leur langage. Cette passion aussi, il la 
développera bien des années plus tard, lors de son séjour érémiti- 
que au désert, en établissant, entre autres, un dictionnaire touareg- 
-français et une grammaire touarègue10 11.

10 Voici quelques-uns de ses ouvrages, édités, dans la majorité des cas, après sa 
mort : Dictionnaire abrégé touareg-français (dialecte de l’Ahaggar), 2 tomes, pub­
lié par R. Basset, Alger 1918-1920 ; Textes touareg en prose (dialecte de l’Ahag- 
gar), avec A. de Calassanti-Motylinski, Paris 1922 ; Notes pour servir à un essai 
de grammaire touarègue (dialecte de l’Ahaggar), publiées par R. Basset, Alger 
1920).

11 H. Duveyrier, Rapport fait à la Société de Géographie de Paris, dans la Séance 
Générale du 24 avril 1885, sur le voyage de Mr le Vicomte Charles de Foucauld au 
Maroc, [dans :] Vicomte Ch. de Foucauld, op. cit., p. XII.

12 Vicomte Ch. de Foucauld, op. cit., p. 103 ss.

2. L’expérience du désert

Les conditions dans lesquelles Charles de Foucauld accomplit sa tra­
versée du Maroc sont dures. Il se déplace en « sacrifiant bien autre 
chose que ses aises, ayant fait et tenu jusqu’au bout bien plus qu’un 
vœu de pauvreté et de misère, ayant renoncé, pendant près d’un an, 
aux égards qui sont les apanages de son grade dans l’armée »”. Dure, 
mais bonne école qui le prépare à la vie austère d’ermite qu’il choi­
sira quelques années plus tard.

La description de la traversée du désert12 qui ouvre la IVe partie 
de la Reconnaissance au Maroc (« De Tikirt à Tisint ») et surtout 
celles qui suivront dans la partie V (« Séjour dans le Sahara ») se 
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distinguent par un ton émotif et poétique. Il y va d’une poétique 
de l’émerveillement qui s’apparente à celle du fameux thaumaston 
d’Aristote, où l’admiration se mêle de crainte :

Je m’engage aussitôt dans un vaste désert [...] ; l’aspect en est par­
tout le même : terrain montueux, chemins assez pénibles, aucune vé­
gétation ; pas d’autres êtres vivants que les gazelles ; le sol est formé 
de roches et de pierres, grès dont la surface, semblant calcinée, est 
noire et luisante comme si elle avait été passée au goudron. Cette ro­
che, la seule que je sois appelé à voir d’ici à Tazenakht, domine dans 
tout le sud. [...] Telles sont les solitudes désolées que je parcours ; 
elles font songer aux déserts de pierres noires que, dans une autre 
région, S. Paulinus trouva aux abords du Grand Atlas. [...] La route 
d’aujourd’hui n’était pas des plus sûres13.

13 Ibidem, p. 103.
14 Ibidem, p. 116.

La sécheresse, la famine, le danger provenant de la nature et des 
brigands inspirent l’inquiétude. C’est un monde étrange et nouveau. 
Mais c’est dans cette immensité de sable, dans ces solitudes pierreu­
ses, que se cache le mystère de l’infini, de l’Absolu auquel un esprit 
sensible ne peut pas résister.

En arrivant à l’oasis de Tanzida, l’explorateur se transforme plus 
encore en poète, séduit par ce lieu de délices perdu au sein du désert :

Ici, plus de péril ; nous circulons lentement au travers de mille ca­
naux, entre de grands palmiers aux aspects fantastiques, dont les ra­
meaux, argentés par la lune, jettent sur nous une ombre épaisse. [...] 
La lune qui brille au milieu d’un ciel sans nuages, jette une clarté 
douce ; l’air est tiède, pas un souffle ne l’agite. En ce calme profond, 
au milieu de cette nature féerique, j’atteins mon premier gîte au 
Sahara. On comprend, dans le recueillement de nuits semblables, 
cette croyance des Arabes à une nuit mystérieuse, leïla el qedr, dans 
laquelle le ciel s’entr’ouvre, les anges descendent sur la terre, les eaux 
de la mer deviennent douces, et tout ce qu’il y a d’inanimé dans la 
nature s’incline pour adorer son Créateur14.
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C’est la première fois que la transcendance intervient dans le texte. 
A cet endroit précis, l’attitude même de l’auteur change : abandon­
nant la tension émotionnelle qui se sent dans le ton habituel du récit, 
laissant l’enchantement purement esthétique, il passe ici à un ravis­
sement mystique qui naît d’un recueillement profond, d’un silence 
lumineux de la nuit. Contrairement aux autres parties du texte qui 
adoptent la forme d’un « rapport » schématique et monotone, la par­
tie « désertique » se montre beaucoup plus personnelle : ce n’est plus 
la raison qui parle, mais le cœur ; c’est l’âme qui se réveille, attirée 
par un appel irrésistible. Le désert devient par excellence un espace 
de rencontre avec la transcendance. Il devient également le terrain 
de l’éveil à la conversion, éveil lent, mais constant qui fera dire bientôt 
à Charles ces paroles dramatiques et cruciales pour la suite de son 
existence : « Mon Dieu si vous existez, faites que je vous connaisse » !

Comme il le dira par la suite lui-même, c’est grâce à l’observation 
de la foi des simples musulmans que revient dans sa vie la question 
de Dieu. Durant son voyage il critique des abus faits au nom de la 
religion, tout en appréciant dans l’islam pratiqué avec une dévotion 
sincère « sa simplicité de hiérarchie, simplicité de morale »15. C’est 
ainsi que se prépare le terrain de sa conversion future, qu’il relatera 
dans une lettre à Henry de Castries :

15 Lettre de Charles de Foucauld à Henry de Castries (Notre-Dame des Neiges, 14 
août 1901).

16 Ibidem.

Pendant que j’étais à Paris, faisant imprimer mon voyage au Maroc, 
je me suis retrouvé avec des personnes intelligentes, très vertueuses et 
très chrétiennes ; je me suis dit que peut-être cette religion n’était pas 
absurde ; en même temps une grâce intérieure extrêmement forte me 
poussait ; je me suis mis à aller à l’église, sans croire, ne me trouvant 
bien que là et y passant de longues heures à répéter cette étrange priè­
re : « Mon Dieu si vous existez, faites que je vous connaisse... »16.

Il est significatif que - revenu en France - tout en étudiant la Bible 
et les textes des auteurs chrétiens, il lit aussi le Coran.
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* * *

Charles de Foucauld n’a pas effectué son voyage au Maroc en tant 
qu’espion, comme on l’en a parfois accusé. Il a voyagé en scienti­
fique, en chercheur qui assume tous les sacrifices que sa tâche lui 
impose non pas pour gagner de l’argent ou pour la gloire, mais pour 
acquérir la connaissance et la vérité, sans attendre de récompense17. 
Tout comme il n’a jamais été « officier de reconnaissance » installé au 
Sahara, il n’a jamais été colonisateur. Il a certes soutenu l’idée du pro­
grès apporté par ses compatriotes en Afrique, mais en critiquant les 
incohérences entre les déclarations idéalistes et les pratiques abusi­
ves des militaires et des responsables français venus sur le continent 
africain18. La même attitude de frère dans l’humanité se laisse entre­
voir déjà dans son journal de voyage au Maroc. La Reconnaissance 
au Maroc - avec toute la rigueur scientifique qui la caractérise - est 
aussi l’œuvre d’un artiste et d’un esprit ouvert au spirituel, qui se 
laisse captiver par le charme de ce que sa sensibilité lui fait découvrir. 
L’auteur traite son voyage comme une mission, mais aussi comme 
une aventure. De ce point de vue, son texte n’est pas sans rappeler le 
fameux Voyage en Espagne de Théophile Gautier, paru en 184319. Il 
en diffère cependant par l’absence de cet esprit de supériorité, telle­
ment typique de Gautier et des autres quêteurs français d’exotisme 
qui lui étaient contemporains.

17 Comme le rappelle Henri Duveyrier, dans son Rapport fait à la Société de Géo­
graphie de Paris...(op. cit., p. VIII), le jeune explorateur a accompli son voyage 
« sans l’aide du gouvernemet, à ses frais ».

18 Voir à ce propos la correspondance de Charles de Foucauld et les ouvrages cri­
tiques de Jean-François Six (Vie de Charles de Foucauld, Paris 1962 ; Charles 
de Foucauld autrement, Paris 2008 ; Le Grand Rêve de Charles de Foucauld et 
Louis Massignon, Paris 2008), de Dominique Casajus (Charles de Foucauld, moi­
ne et savant, Paris 2009), de Paul Pandolfi (Sauront-ils séparer entre les soldats 
et les les prêtres ? : sur l’installation du Père de Foucauld dans ÏAhaggar, [dans :] 
« Journal des africanistes », vol. 67, n° 2, 1997, pp. 49-71) et autres.

19 Ce texte, publié d’abord sous le titre Tra los Montes, a connu un succès considé­
rable : de 1843 à 1875, on en compte pas moins de dix éditions.
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Pour finir, gageons que ce n’est pas tomber dans le piège de la 
surinterprétation que de déceler un double sens dans le titre de Re­
connaissance au Maroc. Il renvoie, sans aucun doute, au concept d’ex­
ploration géographique, mais il semble tout autant renvoyer à l’idée 
de gratitude, et à une sorte d’hommage rendu au caractère unique du 
pays exploré - sentiments qui se lisent dans les lignes et entre les li­
gnes de cet ouvrage, témoin capital de la jeunesse inquiète de Charles 
de Foucauld.

Summary

The exploratory journey to Morocco, which Charles, viscount of Foucauld 
(1858-1916), made in the years 1883-1884, played a crucial role in his in­
tellectual and spiritual life. His observations made there and published as 
a book entitled Reconnaissance au Maroc provided precious material for 
European geographers, cartographers and ethnographers. Moreover the 
testimony of the living faith, found among simple and poor Muslims, start­
ed the process of Charles de Foucauld’s own conversion, and helped him 
to discover his vocation of a hermit, closely imitating the life of the Master 
from Nazareth.
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